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Appel de deux migrants séropos.
Excellences Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs,  Mesda-
mes et Messieurs,

A la veille de la Journée Mondiale de Lutte contre le Sida, c’est 
un honneur pour nous de témoigner ensemble en tant que per-
sonnes vivant avec le VIH devant cette prestigieuse assemblée.

A dire vrai, témoigner n’est un plaisir pour personne, mais plu-
tôt un choix qui nous permet de combattre la maladie, d’af-
fronter le regard des autres et de lutter contre toute forme de 
discrimination, de stigmatisation, d’exclusion ou de rejet. C’est 
également un devoir moral et une responsabilité car si nous 
pouvons Témoigner aujourd’hui c’est que dans notre malheur 
nous avons eu la chance d’avoir un soutien de nos familles, de 
nos amis, de nos collègues, des médecins et parfois même des 
inconnus qui nous ont soutenus, portés et aidés à traverser ces 

longues années de maladie. Il nous est difficile de trouver des 
mots suffisamment forts pour leur exprimer notre gratitude 
pour leur présence, leur dévouement, leur patience, leur persé-
vérance, leur compréhension et pour tout leur réconfort.

Aujourd’hui, à la veille de la Journée Mondiale de lutte contre 
le Sida, nous voudrions être la VOIX des sans voix du Sida. Ces 
clandestins du sida qui se cachent partout et peut être aussi 
parmi vous. Ceux qui n’osent pas se faire dépister et connaître 
leurs statuts ou ceux qui ne veulent pas se faire soigner de peur 
d’être stigmatisés, rejetés, exclus par ceux qu’ils aiment, mais 
qui par cette inconséquence n’hésitent pas à rendre leurs en-
fants orphelins et leurs conjoints veufs. Cela est inacceptable.

Aujourd’hui, nous sommes la VOIX de ceux qui par isolement 
et solitude se réfugient dans la prière ou sont pris en otages 
par les sectes et les nouvelles églises et qui finissent par mourir 
faute des soins dont ils ont droit, en espérant une guérison 
miraculeuse.



Aujourd’hui nous sommes la VOIX des « sans papiers » vivant 
avec le VIH en Belgique et dans toute l’Europe; ceux qui ont 
tout abandonné derrière eux avec l’espoir d’arracher leur droit 
à la vie. Ceux qui ont parcouru tant de kilomètre à la pour-
suite du médicament qui sauve et qui subissent aujourd’hui les 
harcèlements administratifs ou meurent de froid et de faim 
avec l’angoisse d’être refoulés dans leurs pays où les médica-
ments sont si rares et les soins de santé si difficiles. Ceux qui 
sont censés bénéficier d’un visa humanitaire renouvelable tous 
les 6 mois et vivent dans des conditions inhumaines, victimes 
du dysfonctionnement du système et du manque de solidarité 
internationale.

Si nous sommes réunis aujourd’hui c’est pour briser le silence, 
ce silence qui entoure le sida, ce silence qui risque de nous tuer 
encore plus vite que le Sida.   

Il est vrai que les malades doivent accepter et assumer cette 
maladie qui les ronge,  mais votre responsabilité et votre devoir 
est de nous accepter avec cette maladie, en vous impliquant 

pour une réelle réinsertion  familiale, sociale, et profession-
nelle. 
Sans votre soutien nous n’y arriverons pas. 

A la veille de la journée mondiale de lutte contre le sida, nous 
vous demandons  de vous joindre à notre combat pour lutter 
ensemble contre toute forme de  discriminations, de  stigmati-
sation, de harcèlement et de nous aider à garder la tête haute 
dans l’espoir  que dans un proche avenir tous les malades du 
monde puissent accéder aux traitements dont ils ont droit. 
Ce n’est que dans cette solidarité que les ravages causés par le 
sida pourront être maîtrisés. 

En attendant   ce grand jour, soyez sexuellement responsables 
de vous et de ceux que vous aimez. Les malades du sida n’ont 
pas à porter seuls la responsabilité de vous protéger.

Pour nous, la journée du Sida commence chaque matin en ava-
lant nos pilules. 

Nous vous remercions












